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cas de la diffusion, ne se retrouve pas. Ce resultat est en contradiction

avec celui d'Angell1 qui trouve un point anguleuxr
ä 700°, dans la courbe des resistances electriques; la question
n'est done pas encore tranchee.

Pour le fer, entre 0° et 800°, la courbe des resistances est

parfaitement reguliere; il en est de meme pour un acier voisin,
comme composition, de celui qui presentait, au point de vue
de la diffusion, une si remarquable discontinuite vers 570°.

Nous poursuivons cette etude, notamment dans la region
des hautes temperatures.

W. Kolhörster et G. v. Salis-Marschlins (Marschlins).
— La periode diurne du rayonnement d'altitude (communication
preliminaire).

Les courses en ballon libre, faites ä de grandes altitudes en
1913 et 1914, ont montre l'existence du rayonnement d'altitude
dans l'atmosphere et ont permis d'en determiner les variations
d'intensite. En se basant sur ses resultats quantitatifs, M.
Kolhörster a pu determiner son coefficient d'absorption et mettre
ainsi en evidence qu'il s'agissait lä d'un rayonnement nouveau.
En effet, le coefficient d'absorption du nouveau rayonnement
s'est trouve d'un ordre de grandeur dix fois plus petit que ceux
des rayonnements les plus durs connus. Quant ä l'origine de

ce rayonnement, on a souvent emis l'hypothese de sa provenance
solaire. Mais les determinations de l'intensite de ce rayonnement
de jour, de nuit et pendant les eclipses solaires n'ont fourni
aucun argument pour etayer cette hypothese. Dans les limites
des experiences faites alors, l'intensite de ce rayonnement
etait constante. La discussion des resultats de Kolhörster par
v. Schweidler et Seliger a montre que, de toutes les hypotheses
possibles, la plus rationnelle etait celle de l'existence d'une
substance radioactive repartie uniformement dans Funivers. Entre

temps, au cours des dernieres annees, Nernst a developpe une

hypothese, basee sur des considerations thermodynamiques,
d'apres laquelle on peut ramener la genese de ce rayonnement

1 M.-F. Axgell, Phys. Rev. 33, p. 421 (1911).
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d'altitude soit ä une neoformation d'atomes, soit ä la desagre-

gation de substances radioactives recentes, qui auraient dejä
disparu de la terre. La presence de ces substances ne serait ä

prevoir que dans la matiere recente telle qu'on en rencontre
dans les nebuleuses et dans les astres en evolution comme les

nouvelles etoiles geantes rouges. G'est surtout dans la region de

la voie lactee que l'on rencontre frequemment de la matiere
recente, comme la formation de novae semble le prouver.

G'est done dans ces regions, d'apres cette hypothese, qu'il
faudra chercher l'origine du rayonnement d'altitude. On pou-
vait prevoir alors l'existence d'un maximum d'intensite de ce

rayonnement lors de la culmination des regions emettrices du

ciel, car dans ce cas le chemin parcouru dans l'atmosphere est

un minimum, entrainant un minimum d'absorption.
En 1923, la mise au point des nouveaux instruments etait

achevee par la construction du nouvel electrometre de

Kolhörster, et on pouvait attendre des resultats interessants
d'observations nouvelles. Pour les faire, nous avons choisi la

region du Jungfraujoch, ä la fois ä cause de son acces facile
et de sa grande altitude. En outre, on pouvait se servir des

glaciers comme d'un ecran contre le rayonnement terrestre.
Les observations faites sur le Jungfraufirn, ä une altitude de

3500 m, ont montre l'existence d'une periode diurne, indepen-
dante du soleil, mais fonction de la culmination des regions de la
voie lactee. Pour eliminer autant que possible les rayonnements
etrangers, nous avions fait nos observations dans une crevasse

du glacier, ce qui a entralne d'autre part l'mconvenient d'une
diminution de l'intensite du rayonnement observe.

En 1924, nous avons repris nos observations, cette fois ä la
surface du glacier, et nous avons ameliore la determination de

la periode du rayonnement par des observations de longue duree.
Entre temps, on avait pu perfectionner encore la construction

des instruments. Les observations preliminaires en plaine,
dejä, ont montre l'existence d'une periode diurne, variant
avec les saisons. A Davos (1600 m), cette meme constatation
etait encore plus nette; les mesures faites au Jungfraujoch
(3500 m) Font etabli avec certitude et ont permis de conlirmer
les resultats obtenus precedemment ä cette altitude. Le maxi-
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mum de la variation periodique s'est trouve etre en relation
avec la culmination de constellations telles que les nebuleuses

d'Andromede et d'Hercule. En outre de la voie lactee, ces

constellations constitueraient par consequent des centres de

rayonnement.
Comme le rayonnement d'altitude est extremement penetrant,

ce sont les montagnes elles-memes qui nous ont servi d'ecran.
Le rayonnement du gneiss a ete supprime par des plaques
en fer de 15 cm d'epaisseur. Au Berghaus (3500 m), c'etait
finalement un diedre spherique de deux grands cercles d'envi-
ron 150°, dont les sommets etaient Orientes presque exactement
de l'ouest ä l'est, qui restait libre ä l'arrivee du rayonnement.

Le rayonnement passe par un maximum lorsque le rayonnement

de la voie lactee peut penetrer le mieux; le minimum du

rayonnement coincide avec la position opposee de la voie lactee.
Sur ce maximum, d'autres se superposent qui se manifestent
avec une nettete particuliere lors de la culmination d'Andromede

et d'Hercule. Les mesures faites dans l'Eigerwand
d'autre part n'ont permis de constater qu'une variation diurne
si faible qu'on ne peut guere parier de periodicite diurne. Ce

resultat s'explique par le fait que le rayonnement celeste doit
passer par des couches d'air tres epaisses, ce qui diminue par
trop l'intensite du rayonnement. Nous continuons du reste nos
recherches dans cette direction.

Nous avons pu faire encore une serie de mesures au sommet
du Mönch, dans lesquelles le rayonnement a ete determine toutes
les heures, pendant deux jours et deux nuits consecutifs. La
periodicite etait encore plus nettement marquee, comme on

pouvait s'y attendre ä cette grande altitude (4100 m).
En resume, nous croyons pouvoir dire, dans cette note preli-

minaire, qu'on peut considerer comme etablie avec certitude
une periodicite diurne, variant avec les saisons, du rayonnement
d'altitude; ces variations sont en relation avec la culmination
de regions determinees du ciel et peuvent etre interpretees dans

le sens de la theorie de Nernst. Comme centres d'emission de

ce rayonnement, il faut considerer la voie lactee et les constellations

d'Andromede et d'Hercule.
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